
Le semis direct sur couverture vØgØtale  

La gestion agrobiologique (à ne pas confondre avec l’agriculture biologique, nous parlons 
maintenant d’agroØcologie pour Øviter cette confusion courante) concerne l’ensemble des techniques 
protectrices du sol et amØliorantes de sa fertilitØ, mais en mŒme temps productives et Øconomes en 
intrants chimiques. Elle optimise l’utilisation des ressources et des processus gratuits de la nature, au 
bØnØfice de l’agriculteur et de la production agricole durable. Ces ressources sont d’origine animale 
(macro-mØsofaune, microflore), d’origine vØgØtale (photosynthŁse, production de biomasse, actions 
racinaires ... ) ou d’origine climatique (lumiŁre, pluies, tempØrature, condensations ... ).  
 
Une des voies agrobiologiques majeures de gestion des systŁmes de culture pour supprimer 
totalement l’Ørosion (entre autres) est constituØe par le non travail du sol et le semis direct sur 
couverture permanente, avec leurs consØquences nombreuses et bØnØfiques sur l’Øcologie du systŁme 
sol-peuplement vØgØtal ainsi que sur le systŁme de production.  
 
Mais l’agrobiologie c’est aussi l’agroforesterie au sens large, la gestion optimale des cultures 
associØes, l’utilisation de la biomasse vØgØtale et animale (fumiers, composts, engrais verts, effluents 
agricoles transformØs ou non... ), l’amØlioration des jachŁres, l’Øcobuage mØnagØ...  

Atelier International Madagascar 23 - 28 mars 1998 

La destruction du patrimoine sol tropical ou l’Øchec du 
transfert Nord-Sud de gestion des sols  

Sous certaines conditions climatiques, il est impossible de faire une agriculture durable en labourant 
de façon continue, mŒme en injectant de la paille pour faire de l’humus.  

Le semis direct est un systŁme de semis, dans lequel la semence est 
placØe directement dans le sol qui n’est jamais travaillØ. Seul un petit 
sillon ou un trou est ouvert, de profondeur et largeur suffisantes, avec 
des outils spØcialement conçus à cet effet, pour  garantir une bonne 
couverture et un bon contact de la semence avec le sol. Aucune autre 
prØparation du sol n’est effectuØe (Phillips and Young, 1973). 
L’Ølimination des mauvaises herbes, avant et aprŁs le semis pendant la 
culture, est faite avec des herbicides, les moins polluants possibles 
pour le sol.  
 

 

Le Cirad et ses partenaires, en particulier Lucien SØguy au BrØsil, ont dØveloppØ des systŁmes basØs 
sur le semis direct sur couverture vØgØtale permanente du sol, imitant l’ØcosystŁme forestier tout 
en accroissant la production des plantes. Dans ces systŁmes, le sol n’est jamais travaillØ et une 
couverture morte ou vivante est maintenue en permanence. Les pailles proviennent des rØsidus de 
cultures, de cultures intercalaires ou de cultures dØrobØes utilisØes comme «pompes biologiques». 
Ces plantes ont des systŁmes racinaires puissants et profonds et peuvent recycler les nutriments des 
horizons profonds vers la surface, oø ils peuvent Œtre utilisØs par les cultures principales. Ils 
produisent aussi rapidement une importante biomasse et peuvent se dØvelopper en conditions 
difficiles comme durant les saisons sŁches, sur des sols compactØs, et sous une forte pression des 
adventices.  

      

La destruction des sols des pays tropicaux fait partie de nos 
responsabilitØs. Elle est dße à un transfert du Nord vers le Sud de 
techniques comme le labour avec disquages qui a des 
consØquences nØfastes sur leur compaction et l’Ørosion notamment 
sur des sols fragilisØs par des conditions climatiques extrŒmes.  
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Deux remèdes adaptés  

Conférence de Lucien Séguy à l'Académie des Sciences de 
Madagascar Avril 2002 
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On peut détruire très vite, mais on peut 
reconstruire les sols des pays tropicaux aussi 
vite. La reconstitution de ces sols ne prend pas 
des décennies si sont adaptées les bonnes 
techniques. (Cf. fig 1 et 2).  

Fig. 1 :  

Fig. 2 :  

Figure 1 à gauche : exemple des Cerrados, c'est à 
dire des savanes du Brésil, 1200-1400 mm de 
pluies, des sols rouges, ferralitiques, sur basalte, sur 
roches acides, et figure 2 ci-dessus : Madagascar, 
sur les hauts plateaux malgaches, ici sur le site 
d'Ibity.)  

Conférence de Lucien Séguy à l'Académie des 
Sciences de Madagascar Avril 2002  

 

La gestion durable du patrimoine sol peut être 
définie ainsi :  

� le sol est l'élément-clé des écosystèmes terrestres et en particulier 
des agrosystèmes  

� ce n'est pas une ressource renouvelable, mais un milieu vivant qui 
peut être altéré de manière irréversible par les interventions 
humaines inadaptées ;  

� il constitue la première clé de la lutte contre la pauvreté sous les 
tropiques ;  

� les systèmes de production durables du futur, ne peuvent se 
concevoir sans gestion conservatoire du sol ;  

� une gestion «au plus près du biologique» est certainement la 
meilleure stratégie à long terme pour la gestion durable des sols.  

Conférence de Lucien Séguy à l'Académie des Sciences de Madagascar 
Avril 2002 

L' écosystème forestier de la forêt équatoriale 
ombrophile :  

� Un modèle de fonctionnement à reproduire pour l'agriculture 
� dans le système SOL-PLANTE, une grande fraction des 

éléments fertilisants est recyclée entre la matière Organique 
vivante et morte, sans beaucoup d'échanges avec le sol 
minéral. ;  

� des grandes quantités d'éléments fertilisants sont ainsi 
RETENUS dans le système ;  

� forte activité biologique ;  
� Ecosystème productif et stable même sur sol pauvre  
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